Me 


eN 135. 


kr 











SRR L:ABONNEMENT. 
aA ! CaZlage, Province. 

















B iglignes 14.50, timbre 


he 026. — 304. 
AN 14 > 16 » 
Nc PBX-DES INSERTIONS. 


pts. par ligne en sus. 


bne LA HAVE, 6 Juin. 


Uistussion sur le projet de loi relatif à ta cession des. 
de: Kerkrade; 
te qui concerne cette question. Il fait remarquer 
in de fer de Maestricht à Aix-la-Chapelle sera êta- 
asl Point du royaume où l'on doit s'attendre à un trans- 
k VÒyYageurs et de marchandises moins considérable 
‚gonnel ‚ et pour cela ne sanrait être comparée aut 
Ë fer Btablis dans d'autres provinces où ils formeront 
Uobntinu, et fournissent des résultats avantagenx pour 
es VNaires. Jusqu'à présent la concession de cette voie 
andée que par la société dont il est parlé dans lex- 
Motifs, et il n'est guère possible qu'une autre se pré- 
Si réctamer des subsides ou d’antres sacrifices. 
eidtement, ax frais de l'Etat, d'un embranehement des 
Waniales à la voie ferrèe de Maestricht à Aix-la-Cha- 
detirer de cés exploitations une plus grande utilité, 
aement le regarde comme peu désirable, d'abord 
deo Yexploitation par |'Ktat n'est pas compatible avec le 
Dpté,et en second lieu parce que, si ’embranchement 
oh’ ponrrait bien contribuer à augmenter le debit 
‚ il est douteux que le produit fût salfisant pour 


êrèt d'un démî-million de florins qucl'établisse- 
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ng, Snbranehement exige; pour tirer de ces rhines 


ln & dont elles sont susceptibles, il est urgent de cher- 
Lika bbouchés par les produits, d'établir des dépôts, etc. 

NS se feit: trèstfheilement par des particaliers, mais 
Went se sauráit s'enoccuper. En ontré l'ernbranthe- 


êdtricht # Afr-la-Chapelle.” | 

hert hement a déjà songé à vendre públiquement les 
: lorsque Vétablisserent d'un chemin de fer dans le 
off rt l'occasion de les mieux utiliser dans \'inté- 


arr. 7 é : 

Vertieïtent renouvelle Ia déclaration faite dans la 
F'letbinistre de: Fintérieur, qu'en accordant des 
À des ‘partienliers, l'état se réserve la facultó d'en 
lemens dans l'intérêt et la sécurité des voyageurs 
On dont il s'agit ici, dit en. terminantile gouver- 
3 point agoordée avant que les actionnaires aient 
AkAranties réelles et la preuve que le: gouvernement 
Yaceordé son autorisation pour V'ètablissement du 


WEbsur son territoire. 


; 27 mai dernier, le Roia approuvé la nomina» 
wlltenius comme consul du grand-daché de Hesse; 


ER Rotierdam, ; 


. =d 













tustre de 13, provinces de Hollande: Méridionale, 
„Adm: 2de ee mais, a réölu mentbres aux Etats- 
Mar. Groeninx: wait Zoelen, H.J. Cann, le baron 
Grovestinset.N. J.Steéngedeht van Daivenvoorde. 
drihoo de Gusldre ‘ont ‘ótò nammèés 
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WEET naad wy Te baron van Westerholt 
Ee Bherrhanaoral MLN Blnensrje. deedaeden, le badke- 
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Vri he J Ke Hek . ard EE. 
iten [Une alerte,“ 
het &u phanage, ob Féilt&nidis s'étoigner dans la rue-dú- 




















a GTE; mais le bruitdes roubs et le trot du cheval se cen- 
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ee en d'putrpstbruits de voitures et.de chevaux. Toute cette 
br  d Nt 
ì 


Jeen! à. imprrviste'et, avec lant de promptitnde 
a, Eer seivigts el, a! Á P p que 
d SEe 5 5 be Bemibhae où j'allain me trouver; saul. 


di Arde bede 
B Mentor) lrendroit même Où 06 diable d’homrne avait escaladé 
Be Yeut, Les tumières tlas voix, en effet, s’étniout rappro- 
Ô, 
Dis 





Mi aans gette murnillé me séparnit, et los premiers mots que 

k Kz était à la poursûite.de quelqu’un, 
Weeen [Ctanon N&- Spit plus dane le jardin? disait eglei: quae son ton 

Na. Be battn oh Être un maître parlantà ses domestigues: * 

| di 4 kpo ute, 47° buisson, répondit un uutre avec Taitanidité don 

i 9 osteo 


EN 3 En: abe 
ndroek. de fusil de M. le baron l'avait atteint, dit un autre 
Carai 5 : 
Onib 















inne U tireur, 

}, ajouta le 
ce taillis, 
était chargée qu’à plomb, reprit le maître. 
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précédent; quand [e-conpvest parti, 











Nt 
| aid er derrière 
len ma carabi 

OR otd "OUs arrêté 
vit Baat Ar qui venait : 

Î enfuir je ti es Fejoindre les autres. nú De! 
Veersttemier. … Als pas comment ni de quel eôté, répondit celui 
} Ù. a Cacháé dans Phétorr devait être le plus-âgó de tous. 
B ERE für encor ij nat E Ue en 

€ nj e, Le temps | ©; an pourrait le livrer à 1 
t iet lea volé, np, © Maugug 


an mé gn eplce pas? 
ij 
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a justice et décou- 
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je. “ME pén . 

n Phr dans mon cabinet : la serrare de mon secré- 
arn” Crons à wisi . 

icBrmerie,  Nisiter la nagison qua 


ad le commissaire sera ve- 













5, 


LMpues; : 
5 arbre, ai y 
hk e,‚ a 
e-Marie Jouta le 


oup un domeetique : voyez ces feuil- 


second demestigue, et delà il s’est sau- 
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ie pad gie phtrg en monlant-le chemintà aeg vatets, 





‘kell van Wadenoyen, tuus membres sortans. M. le baron. van 


ernement a réponda aux observations éndises dansles. 


Pur Cöriswent', cefte ligne próserite un caractère |. 


&stlon dégpendeait da rhraintiën en exploitatión’ de la 


A 





ie houraal de La Haye. — 7. Juin 1845. 


ANS AVENTURE DE a VIES 





‘teurs , vérifia par tui-même que la petite porte était restée ouverte, et il des- 




















tomplices on pour recevoir ma part du butin. a 
‘— Ea voilà toujours uybl.dit le maître qui s'était précipité sur moi; etqui | 
ne he 1 | Clés ou par escalade? 


„Ce soëlérat! cria d'une voix tremblantë ui: | courtoise:: 


bouge pas, oujetetue! : 
fous les soupgons, vóus aurez honte de votre méprise. 
on-ne croirait jamais… 


pour ezócuter le vol u'ils-dvaient | 


vousarrête ! 


pet 
« 


le baron van Voorst tot Voorst en de Ploen et le baron van Bra- 


Voorst tot Voorst a été élu en remplacement de, M. le baron van 
Nagell tot Wisch, et M. le baron van Verschuer a élé nommê.en 
reinpläcement de M. le baron Schimmelpenninck van der Oze, 
déeèdé. | Ee E 


2 2d 


Le conseil de ville de Nymògne argëigd, van Troyer, ten 


Boven, F. Byleveld, B, Heymericks& C2 HarBikamp: + 


_Ea ville de Zwolle a réélu M. W. Tobias et nommé M. van 
Roven en remplacement de M. Sandberg. 


Le collége électoral da 7* arrondissement de la provinee.de 
Hollande-Septentrionalea rêêln membre aux Etats- Provinciaux 
M; Corneille Koker, bourgmestre de Broek. 


Le conseil de ville d'Utrecht a réélu membres des Etats- 
Provincianx : MM. J. Kien, Beelaerts van Ousterwyk et Both 
Hendriksen. M. van Mariënhoff a été nommé à Wyk près de 
Dourstede. ’ 

Ont été nammés par l'ordre des campagnes: MM: le baron 
d'Ablaing van Giessenburg, Beeldsnijder van Voshol, G. Duu- 
ring, le baron van Reede vanter Aa, et M. van Nooten Sz. van 
Houkoop a été nommé en remplacement de M. Schaly, décédé. 


Les élections pour les Etats-Provinciaux du Limbourg sont 
terminées. Ont êté élus: 

A Galoppe, M. Smeets, juge de canton. 

A Susteren, M. Gornabé a été réélu par 8 voix sur 12. 

A Meerssen, M. Corten, bourgmestre de Beek, a étò élu par 
7 voix contre 5. et ki n 

Á Horst, M. Steffens a êté réóln. . 


A Venlo, M. de Lum de Berg, bourgmestre de Venlo, et Jé- 
rôme Chainaye, de Maestrieht, ont êté élus en remplacement 


de M. Bloemaerts, décéde, et de M. Ganoy, membre sortant. 
- A Ruremonde, M. Leclercq, président da tribunal, a été 


réêlu, et M. Thiessen, avocat, a été nomméen remplacement. 


de M. van der Renne. 


A Weert, M. Bloemarts, bourgmestre bt hotaire en cette 
ville, a été reélu. 


On nons éeritde Harlem que la hoavelle de l'attentat à. ta vie: 


de M. Tets van Goudriaan, que nous avons nrentionnde hier, à 
vevement affecté les habitans de cette ville, où M.Tets est gèaê- 
ralement fort estimó. $ 
Nous sommes au reste heureux de pouvoir rassurer les nom- 
brenx amisde M. van Tets ; les blessures n'offrent plus aucùn 
danger et l'état du patient, est pear les circonstances, très- 
satisfaisant. : nd RE 


La direction de l'exposition de tableaux en cette ville porte à 
la connaissance du public,que voulant- aecéder à la demande 
générale qu'on lui a adressée de prolónger le terme fixé pour 
la durée de l'exposition, elle a résolu que le salon réstera ou- 
vert Jusqu'à samedi 21, et que la liste de souscription à la 
loterie ne sera close que le 18 de ce mois.’ B 

: ne 


Dans nn,de nos derniers numêros nous avons annoncé,d'après 


np joprnal'de Liverpool qu'un individu, qui avait commis: on 


vol En fl 40,000 à Amsterdam, y avait pt arrêté au m&ment de 
s'embarquer, puis relâchó parce que l'officier de pylice a'avait 
pet Anda DIEM PEN De pel She 


potte èotmuniquant avec le passage. ‚ f EE 
tn Oaverter! rópételg mutes t'ost phr'th quote sont introduiis les valeurs!… 
Mon père’, rontrez àd'hôtel; nd nouús duived pad? vbus gôhez nos recherches; 
d'aätlenrs, vous avez besoin de vous remettre de votre brons Retournen auprès 
de ma seur, et rassurez-là. A RGA: i 
Ée:jenne homme, après avoir ainsi congédié son père dônt la présence peu- 
vait être un obstacle et un embarras dans le cas d'une Intte avec des malfai- 


eendit par là dans le passage avec trois grands,domestiqtes en Kerée, portant 
des flambeaux et armés de couteanx de culsine, J'étais encore irnmobite , à la 
même place, assez pon édifió de ee que je venajs.d'entendre, et mereprochant 
tout bas d'avoir favorisé I'évastôn d'an voleur-ou d'un assassin; cependant , il 
y avaitencore en moi une prévention instingtive qui luttait contre les faits 
et qui refusait d'admettre la culpabilité possiblé du personage à qui j'avais 
prété sì complaisämment mon cabriolet; jétaie.à ‘tel point portéà jugeren 
bonne part cet individu que je ne cannaisaais pas , éÉ contre lequel toutes les 
apparences se réunisthfent en un poids actáblant, qnê janrais juré de son 
innocence, s'il n'eût pas été chargé de certain prijtèt accusateur , qui avait 
bien l'air de provenir d'un vol, tant il semblait pressé dele mettre en sûreté. 
— Án' vol&ur! an voleur! crièrent les domestiques en me,vayant debout 
près da mur, cômme bi j'étais posté là pour attendre le mat d'ordre de mes 


me tenait par lecollet, „5 en 
-— Bt! pour qui me prenez-vous? dis-je ‚ taut étourdi de cette attaque dis- 


— Je te prends pour ce quê'tu'es ,„'Cnquin! Tu paieras pour les autres! Ne 


— Monsieur, regardez-moi, dis-je d'an air et d'an ton capables de détruire 
— En effet ,à vous voir, reprit le jeune homme qui m'avait saisì au collet, 


— Vous êtes excusable, 
rez quejesuis… N 

— Vous vousespliquerez avec le commissaire de police. Quant à moi ‚ je 
\ me fest une plaisanterie. 

— Non „c'est très-sérieux. Vous avez une figure honnête ‚j'en conviens; 
mais un voleur peut ressembler si parfaitement à un homme d’honneur… Au 
reste ‚je souhaite de grand coeur qu'on ne vous trouve pas coupable, 

— Goupable ! quoi! vous persistez dans cette ridienle idée? 

— Ne le lâchez pas , monsieur le baron! criaient les valets , qui me mena- 
gaient toujours de leurs coutelas. NEN 

— N'ayez pas peur, repris-je tranquillement; je n'aì pasenvie de partir 
avant que mon cabriolet soit revenu. 

Ces paroles, prononeóes avec calme et simplicité, produisirent plus d'effet 






àlle agt ouverte! 6'éêria le premler domestique qui arriva devant cette 


puisque vous ne me connaissez pas; mais vous’ san- 


__ Samedi 7 Juin 1845. 
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J.C. H. Sweerts dé Landas, le, baron van Dprth tot Medler, le, 


AE, ‚| baron van Pallandt yan Oud-Beyerland, fe baron van Balveren, 
f Biel, que la Secónde Chambre des Etats- Généraux } 


teial. : 


dn 
A6re Année: 


ger 
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BUREAU DE LA RÉDACTEÁlsa 
à La Haye, Lage Nieuwstrgat 
derrière le Prinsegrachi(Voordmijd. 
‚______, BUREAU POUR L’ABONNBKERT ET, LE&G 
gn __ ANNONCES, en 
…— Chèz M. Van Weetdkh, libraïre, 
Spui, à La Haye. 
…… Les lettres et. paquetsdoivent être 


_ envoyés à la direction francs de port. 


mask dre ded 
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, LeGlobè anglais noús donne anjdufd’hui te mot de l'éditme 
« Johanna Garl Gorgas,natif de Berlin, tonctia dernièrenteht dans’ 


‚une maison de commerce très-respectable à Amsterdam la sctr-' 
‚mede fl. 40,000 sur lettre de change forgée, 'qúe lui, Görgas, ' 
_préténdait être en droit de tirer stir la sociëté máritime à' Beeliin!' 


Ik. partitsur loehamp avecle produit de sa fraude. 'M. Jdhi' 
Forrester, officier de police da Mansion-house (hòtel-du Totd' 
maire) fut chargé de se mettre À ta poursnite du fagitif qu'on’ 
savait être arrivé en Angleterre. M. Forrester russit à suivre 
sa trace jusqu'à Liverpoot, et yappritque Gorgis était ser le 
point de partir portr Boston, à bord dú navire le Cambria; 1l 
avait pris un faux nom: Malheureusement il:n'existe.pas de cär- 


tel entre l'Angleterreet les Pays-Bas ponr l'ektrndîtion de cri- 


minels, et conime: le. vol fat commis à Amsterdam, la justice an- 
glaise ne pou vait connaître da dölit. C'est pourquoi i'on ne piit 
délivrer de mandat pour l'arrestation de Gorgas, et les repré- 
sentans des Pays-Bas eni ce pays, he se trouvant pas antorisós à: 
donner des instructions pour saisir cet individu, il put's'é- 
chapper à son aisé avec le produit de son vol. » : 

Nous apprenons avec. le plas vif plaisir, qui sera certaind- 
ment partagé ici par nos lecteùrs, que l'administration du: 
Théâtre-Royal-Francais vient de traiter avec Mile Bouvard 
pour quelques reprêsentations, en attendant Parrrivée de là 
nouvelle première chanteuse Falcon. 

Cette jeune artiste, qui a commencé sa réputation att 
Théâtre de La Haye, arrivede Lyon, où elle a obtenù de brit: 
lans.sucoês, et est engagée au théâtre de Gand, pour Ja srisof 
prochaine: Det Se ee 5 





Pi 


Le ton de la presse américaine est lòin d'être belliquent'; 
mêine le Herald, de New-York, qui tient d'habitude en maïn, 
la trompette gnerrière, convient qine le président Polk n'à rieù’ 
tant :à ceeur qne de terminer T'affaire de l’Orégon, ar la voie, 
pacifique. C'est à peu près le sentiment. de toutes ien ola den 
"qu'il s'agisse de l'intérêt politique on _commer-, 


population „ 


A la bourse de New-York du 15 mai, ‘tóntes les crainles dá 
grerre avaient disparu. Le ton de lorgane officiel du gouver- 
nement à Washington est tout à fait pacìfique; la confiance sa. 
rétablit. Si on ne heuirte pas trop opinion publique, le.peuple 
ne demandera pas de tesares violentes; taat le mond veut le 
maintien de la paix, si elle det maintenue honorablement. 
L'Union de Washingtón, eontieht de hòuvellcs. assuranes 
au säjet de Vannexiórt ; ilafriid dab ta mesure sera adoptée. 
par le cungréstexien à anò gdáidá’ tdäjóritd, 'et qn'elle est-ap- 
pronvée à I'anaïtieritó paf Fópthidk päbligde. > © 





. dre ° Pd en 4 

‚On lit Ies réflexions suivantes dans le Times, ‚à, l'occasion 

des argumens présentês à la chämbre des pairsen France gontrà 

le projet de conversion du 5p.é.: > mis ae ie 
ús Ee SRE AN TN end En 

« La grande différenee Sighalöe entre l origine danfonds. pu-. 
blies en Franceeten Angleterre éonsisterait sp lan. bos; ader= 


„Y 


saires du projet de conversion, en ce qúe les. entes. drang ies 





ayant regi, dans lés-erùprants’, le titre dé houtes per Eat, 
les porteursdè’ ces rentes ónt ún droit qúë ne pessèd 






ssCdent pes 
ventiërs anglais mais Ta nestion est'de “gagoir si le droit e 
remboutsement’ da päït , en Angleterre, ‘a sön origine däns une 
clause formelle à cet ègard, vu-s'ikn!est.pasimhérent.su:dbiitrdt - 
en Fal-même ; sans stipulation contraire explicite, cme dans 


que mes protestations n'auraient pu faire sur l'esprit da baron,-qui éeada: dà « 
meretenir de force, et qui, m'ayantexaminé des pieds à la (ête, comprit qu’il 
g'était grossiórement trompé sur mon compte. Néanmoòins, cömrne les domei- 
tiqugs s’ohstingient ù me;rpeonnaître pour lindividu qui avaitpénétré dans 
l'hôtel, sans doute avec Vintentjon de. voler, lenr maître se ‘crüt autoridë à 
m’interroger, atd lieu et place du,cummissaire de. police, 4 De 

— Je veux bièrí que: vous ne sbyer pàs ùn voleur, me dit-il, en observarit di : 
je ne changargis pas de visage: |: … 'e: … 
Ns: Je vous reimeroie de ‚mej nger raoins mal que tout à Phenre, répondeege: 
gaiement. E8 ite rn OEE NE dn . E : 
— Vóus pouvez être un’ coniplice de l'homme que j'ai poursuivi ‘et äbr le- 
quel j'ai tiré.… zn OP Hs 
— Vous ne l’'avez pas tuéP 
— AÁpparemment. J’'admets douc, 
ce qui s'est passé. j 
— Ok! absólument étranger! Je in B 
— Mais enfin, vous étiez dans le passage, lorsque cet homhie s'est évadé 
par-dessus le mar ou par.cette porte. … ee B 
— Vousdites que l'on n'a rien vol? interrompis-je; déjà détermine hè - 
pas dire ce que.j'avais vu. en ee ket 
— On n'a pas vòlé, c'est vrai, mais on aurait volé;:si-hoùs -n’étions pas ren- 
trés une heureavant là fin dû spectacie. eN 
…_— Etessvaus certainaigu'en en. voulait à sòfre: bourse ? . 


teit ir, vt 


monsiear,. que-vöus'êtes étranger à tot 
5 ett ' 


bet 


‚ —* Pourquoi faire a'intreduif-on;la nuit dans une maison à l'aide de fauwes 
Sm Veus.nfe posëz’ sKuêstion delicate… Si l'on vous avait voké, dt üm'eri 
me eût éÎé commis.i eit de 
 — Voilà maintenant:que vdus excusez les voleurs! Je ne vouslieke pts jhs- 
qu'à arrivée du commissaire, ne AN ne reen. We 

— Je ne demande pasnon plus à m’en aller jusqu'à drarvivée Ue ton ca- - 
briotet.- 7! . hiet: 
‚_— Quel cabriolet? : ob nn BEE 

—Eh! mon Dieu! un cabriolet comme tous les cabriëlets de place… Jai . 
fait visite dans cette raison, et je penaais trou versi us’ là voiture aut devait 
venir me chercher… Elle ne tardera pas, sans deutosv; … 


“_— C'est dans cette maison, dites- vous, que Sous mee paade Ìa golrée P…. Maië 
vous étiez là, quand le voleur cu un dee voleurs s'est échappé.…. Tenéz,on 
voit encore les traces de sa fuite. wen. RR : 
— la détaché ces platras-en,s'aperechatitau mur, dit un domestique; qui 
venait de ramasser ces pièces dé eonviation. 
— Il était blessé, dit un autre domestiqüe, car ce sont bien des gouttes dé - 
gang... vk of EE . 
Ek Blessé | répartis-je, en m'affermissant dans la résolution de garder mori 
secret, quel que fùt d'ailleurs le personnage que coùcernait'ee seret. Si c'est 
un malfaiteur, il est assez pani. ' es 

— Oh! je ne m'apitoie pas ainsi sûr los malfaite sb, et je veux le rettöiver 
pour le faire pendre… EE 


le cas de notre 34 p. e., qut a été garanti, pour un temps limité, 
contre toute rêduction. 

» Pour nous, nous ne eroyons pas qu’il faille attribuer au mot 
perpétuel la valeur que hit donnent les rentiers frangais. Ce 
mot, qui se retronve également dans notre dette publique (per- 
pétual), ne signifie pas autre chose, si ce n'est que la rente doit 
être servie jusqu'd intervention d'un nouvel arrangement des 
parties contractantes. Ainsi, le fond comme chez nous, sous le 
titrede long annuities, est perpétuel, et cependant il init à une 
certaine épuguie. Les donnees de la science financière sunt tel- 
lement positives à ce sujet, qu'on ne comprend pasen Europe 

“qu'une ahambre frangaise ait pu les rejeter. » 
A Oe 
‘Une trombe d'ean s'est ‘abattue, jeudi 29 mai, sur plusieurs 
localités du Limbourg. A Lummen, plusieurs habitations ont 
êté inondées ; les terres et les jardins que le torrent a traversós 
sont couverts d'épaisses couches de sable. A Schuelen,la erae des 
caux a été tellement rapide que, en mains d'une demi- heure de 
temps, le grand chemin conduisant de Schuelen à Lummen, 
entre Jes ponts du Démer et de la Laek, a été envahi. Les com- 
maunteations, autrement qu'en barqaettes, ont été comptòte- 
ment-interrompues. A Donok , les prairies dites Donker Vroen- 
ten et en gênêral toutes les prairies de cette vallée ont été sub- 
mergées. Á la-date du 31 mai, la rivière la Herck débordait en 
plusieurs endroits, . eld ee 


> 








Neuvelles da Mexique. 

‚ Nous extrayons ce qui snit d'une corres 
culière, datée de la Havane, le 9 mai: 

‚Bien que rien d'officiel ne-fùt encore connu'touchant la 
decision da „gouvernement mextvain, on ne doatait aucune- 
ruent à Mexieg, dans les derniers jours d'avril, ane ce gonver- 
nement ne reconnaisse inmêédiatement Vindépendance duTexas, 
pourvu que cet-état refase par-eontre de se laisser annexer aux 
Etats-Unis. 

L'initiative a élé prise par te-Texas; le capitaine Elliott, le 
chargé-d' affaires britannique.,-a jngé convenable d'appuyer la 
démarche du Texas, et à cet-effet il s'est rendu à Mexien, où il 
est arrivé le 14 an ril. be pe 

‚ÍL parait que‘ les nóguciatians sont allées vite et bien, puis- 
que te 21 du nième mois Senhor Cuevas, président par intérim 
et ministve- des aflaires-ótrangères du Mexique, a envoyé un 
messagd; au congrès, dans lequel il demande Vantorisation de 
traiter. Le capitaine- Elliott est demeure à Mexico jusqtr'au 24 
avril; alors il s'est rendu à Jalappa, à nne journée de la Vóra 
Cruz, pour y attendre la déelaratian oficielle du gouvernement 
mexicain. ak 

" Descorrespondances de Mexico, datées du 28 avril, ne noùs 
làîssént aucun doute d'un arrangement à V'amiable;-le 
geüverhement mexicain peut compter sar une grande majorité 
dans ta châmbre des députés ;. mais il n'a qu'une feible mino- 
rité au sênat. Le fait de l'envoi d'un message par le président 
intérimaire, ‘suffit dans des cercles bien informés, pour faire 
regarder ledifferend mexien-amérieain eromme terminée, car 


r 


datis l'état actuel des choses, et dans l'effervescence-que la 


pondance particu- 


nuestion di Texäs a causée an Mexique, le'président intóri-. 
peitt'agir de la sorte s'il n'était sûr d'avance; 


maïre'h”òserait 
de dèmouder diaitré du terrain parlementaire. 

Le goûvèrne 
financières: où ilse trouve, a demandé également au congrès 
Faurorlsatión de eontracter un ewprunt de 3 millions-de dol- 


Vies, dort l'intérêt n'exoòdern poïnt 15 p. e. Il obtiendrait, à ce- 


que'l'ótd asdare, la moilië de cette sómme en argent comptant, 
de qmelques partirúbiers: qui ontd'anciennes créances à faire 
vadis ‚ot one neer Arens 
Wels wines mid bittow usreessage adressé par M.C 
srihên Fe di Ta. alitutbro désdépiotës.Le-document ost 
Ms Sraa vang stpaôtaire d'êtat 
In dasmdieghherikr 

tie Broclkentoimeerienrs, 
hLewatfirde du'Texas ónt pris an aspect sì sérietrx, et-deman- 
dené Tib irnpg Heusènient Fattention du congrès et: da pougoir 
esbcurif, qiesans assunter une graade:responsabilité, il n'est. 


plee posi side differer plus longtpmpsde prendre une réso- 
", RE VEA Dn Cage te ed ON ine HE be ved 


uevas an 


pour les affaires ótrangères et porte 








"Oa ne pend plus, monsieur, repria-je froidement. bn 
— Meis enfin, zmoasienr, répbiyuuie JAAT Hb ® en rougideart de la le- 
camiadirette que j'avais donnée à sa dureté, puisque vous étiez ici, vous aver 
vuj vous devez avoir var : ; d ' 
Je n'ai pas va Pombre d’an voleur 
fendats la,.cause d'un mnoceut. ' 
‚Quoi! an a pw sauter du hant de ce muv, arraciter ces fragmen 
gonnerig. #ans que vous y ayez pris garde !… 
—= J'étais distrait peut-être, ou plutôtje n'ai rien reraarquê d'estraordi- 
BRIE, BANE 
_— Cela est Étonnant, tròs-étonnant! dit sècheme 
n’ezamiaa de.nouyéan avan défiance.. zt 
— Sant-ce les cartes ou les ossolets qui vous empêchent de dormir P criai-je 
à dom Ribier „que les criset tes lumiöres avaient attiré à'sa fenòtre, et qui 
me fournit an prétezte de laisser sans réponse les questions assez embarras- 
santes que m'adressait mon tehace interrogstenr. „+ DE de 
„ve Comment?! c'est vans, monami?. répartit leibónédictien . à qai sa mau- 
vaisa vue n’avait pas permis de me zeconnaître, Eh! que fuitos-vous donc là? 
Je vous eroyais bien loin, depuis longtemps ' ER AE 
— Depuis dix minutes Je ruminaîs, en m'en allant, ui argument sâns 
répliqoe en faveur des tales, cos véritables faönlat sfgitlatw, tableaax peintd 
oufigerés, qui pnt produit le jen des vdrtees;: Heden ef 
— Mais que ze passo-t-il ? vous parties de voleur „de vol, d'escaladé… 
hast: ik a failli arrêter et mnener.en prison comme compliète de 
á PWN eh et il : + 


4 


Ô tépondis-je, convaineu que je dé- 


sde ma- 


nt le jeune homme, qui 


Gest spaï.qa'en 
ces valeurs intaginaires. REED . 

— Vous, Mr dher-niensieur Jacob! diten riantdom Ribtër; Fautif/ qe 
j'aille vous réplamen 8, ; ent ' 8 ’ hen 

— C'est inatile, monsieur, repritle jeune homme, confns et irrlië de sa 
méprise, Je vois bien: maintenantà qui j'ai affaire….. Mais je me seraig dpaf- 
gu tout de suite de mon errêur, sì mònsieur ne l'avait pas en quelque sort 
eacouragóe… pour se diverlir.… Jacob , je-oruis ? han 

— Oui, pour vous servir, diacje en 
sarcastigue. Je reviandrai deniaie , mansmigerini-ja à dom Ribier, on voyant 
te cabriolet reparaitre à l'entrée du passage ; je vausdéfie de découvrir dans 
les anteurs du temps de Charles Vl un seul mot de Pinverition des cartes à 

auer. Ee “ N Kah n t 1 hi 

é — Monsieur , me dit poliment le baran, qui avaitenfn retrouvé mon nom 
dans ses souvenirs, j’aì beaucoup entendu parler de vous, en Ëtalie, lorsque 
J'étais prófet da département de Montenotte. E 

— Monsieur de Saint-Allèze? répartis-je, faisant sìgne à món cocher de ca- 


is 


Le be 


briolet de rester à distance. 
— Justement „monsieur: j'étais.dans ma préfecture lors de votre voyage en 
talie, toais mon père habitait Rome, et il eutl'honneur de vous recevoir 
chez lui; oh! il ne vous a pas oublié. 
— Je n’oubtie pas nan- plus les bontés dont M. ie comte de Saint-Allèze 
m'a comblé à Rome. Vous avereu récemment de ses nouvelles? Il est tou- 
jouraen bonne santé. 


Dentent mexicain., pour faire face aux difficultés. 


signó par 


uinelinant „ evet un’ soutire ún por | 





gut três dópité de la contenange que j'dvais prise. 


lation dèfinitive tendant à amener d'une manière ÏFonorable 


ponr le gouvernement, la solution de cette grave question. 
Áyant envoyé un nombre d' hommes considérable à la frontière 
texienne, et ayant pris d'autres mesures ponr maintenir la 
dignité et honneur de la républiqae, mesures qui ont en déja 
votre approbation, le goüveriement n'en èpronve qtte plus de 
facilité, à prêsent qu'il se croit oblige de s'adresser à vous 
dans cette eirconstance importante. 

» Les ocenrrences qui ont surgi depuis, font qu'il est non-seu- 
lement convenable, mais néeessaire,d'entamer des négociations 
à l'effet de prévenir qae Vannexion du Texas aux Etats-Unis ne 
s'accomplisse ; car le Mexique ne consentirait point à voir s'ef- 
fectuer cette annexion, qui rendrait inévitable une guerre 
entre ce pays et \Union américaine, quel que pùt en être le ré- 
sultat. 

» Le Texas a pris l'initiative,et San Exc. le président par inte- 
rim est pénôtré de la nócessité de prendre eu considération ta 
démarche de cet état, mais d'un autre côté, il ne se re- 
connaît pás la farnlté d'agir snivant sa conviction, sans avoir 
recu de nous les pleins-pouvoirs vontus, aux termes de la euns- 
titution, pour toute négociation diplomatique. 

» Fidèle à son devoir,disposé à soumettre tous ses actes à la li- 

bre discussion du congrès, et persuadé que les affaires nationa- 
les y seront traitées avec Îe patriotisme le plas pur, indifférent 
aux attaques, de quelgac part qu'elles viennent, — te gou- 
vernement a senti, que dans le présent òtat de l'affaire du Texas, 
il aurait tort de rejeter la proposition qui Ini a été faite d'entrer 
en négociations à ce sujet; mais il ne fera aucune démarche sans 
avuir pris conseil de la sagesse du corps législatif. 
_»S'ilest possible de stipuler un arrangement honorable, qui 
satisfasse honneur national, Ie gouvernement sans perdre 
de temps, en sonmettra les termes aa congrès; mais s'il 
n'est pas possible d'obtenir an arrangement sembtable, quel- 
que vif que soit son désir de conserver les bienfaits de la 
paix d'une manière digne de la républiqae, le gouverne- 
ment n’hésitera pas à prendre le parti de la guerre, si pênible 
qu'il puisse être, car pareille guerre devra être aussi juste 
que seront grands les sacrifices que l'on s’imposera pour \'em- 
pêeher d'éclater. $ 

» Les propositions próliminaires du Texas sont honorables en 
elles-mêmes, et elles sont avantageuscs pour notre rèpubligue; 
aussi le gouvernement, sans rien conelare, n’a-t-il pas balancó 
à les arcepter mais seulement à titre d' initiative de l'arrange- 
ment quimous est offert, Refuser d'entrer en négociations, ce se- 
rait amener de fait l'incorporation du Texas aax Etats-Unis, et 
d'un autre côté ce serait donner lieu à la chambre de porter une 
accusation grave contre le gouvernement aetael. D'ailleurs, le 
refas d'écouter des propositions de paix qui puissent condnire 
à.un arrangement satisfaisant, ce. refas quoiqu”'il ne soit pas dé- 
raisonnable chez une nation justement irritée, ne serait cepen- 
dant pas sage dans les circonstauces actuelles, en ce qu'il mène- 
rait à une guerre dont les eonsé 
l'état. 

» Les chambres n'ignorent pas de quelle manière le gouverne- 
ment anrait agi, s'ilavait puagir de son propre mouvement, 
lorsqu'il ent counaissancade la loi vorée par le congrèsdes Etats- 
Urtis touchant l'annexion da-Texas ; surtout parca que le gou- 
vernement-était sûr-d'avanoe de l'adhésion de tors les vrais pa- 


triotes. Son Exc. le président intêrimaireet les ministres font}. 


done un grand sacrifice, en consentant à formuler au cougrès 
la demande d'antorisation quì termine ce message. Mais ce sa- 
crifice ils se l'imposent parce qu'ils: sont pénétrós de l’urgence 
du cas, parce qu'ils désitertt ardemment le.prospêrité de ta ró- 
publique, et enfin parce qu’ils se reposent sur la conviction 
qee si, après tout ce qu'ils oùt fait pour prévenir. une guerre, 
cette guerre devenait nécessaire, ellg se terminerait à l'honneur 
des armes mezieaïnes ct au dèsnvantage mérité da peuple qui 
Vatirait provoiiiëe. eas 

» En canséquencede ce qui préeède, Son Exec. le président 
intóriraaire et fe conseil des ministres suumettent aaanimement 
la résolution suivante aux délibóratiens de a chambre ; 

» Le gouvernement est antorisé' à prenflse en,‚considérn- 
»tion les propositions qui lui ont été fältes relativement an 
» Texas, et à procéder ensuite à un arrangement ou à \'acegm- 


qrenees seraient sérieuses pour’ 


| 
| 
| 


— Mais il n’ha 
est-ich… ' 
— Je serai charmé de me retrouver avec lu, Gomment ai-je pu ignorer son 
retour ? : e EE ie 5 
— Naus vivans très-renfermés depuis deuz ans, npus ne vayons persaane… 
Ma retraite de l'administration et la mort de mon beau-frère ont amené, Pieg 
des changemnens dans la maison de mon père. : 
—Quòi votre sceùr est mariée et déjà veuve ! 


bite plus Rome. depuis que. j'ai „quilts ladministratieg.. ll 


— Veuve après.six mois de mariage. J'étais encore préfet, lorsque vousavez | que coupoble; j’avone que, voulg 
„j veux, je lui sacrifiai la vertu de 11 


terminé votre voyage d'Italie. k 

— Monsieur votre pèreet le respectable M. Seroux d’Agicourt voulaientque 
je me rasse à Rome auprês d'eux, et j'en avais grande envie , mais on m'an- 
nonga de Patris que la maiaan où je logeais avec mes livres devait être démolie 
pour ùn alignement, et il me fallut venir en aide à nva bibliathêque…. Pardou 
de cette digression, c'est chez M, le,comte de Saint-Allêze qu'a en lieu cette 
tentative de vol ? … en 7 

— Oud'assassinat, monsieur, sjouta-t-il en me tirant à part. Depnis que je 
suissorti de'V'administration, j'ai pit júger combien je m'étais fait d'ennemis 
par ma conduite’ énergique. J'aien affaire uux:franes magons.! …. Tenez, 
monsieur, continua le baron de St-Allêze,. plus je réfléchis, plusje pense qua 
c'est à moi qu'on èn voulait cesoir. … …. 4. Ab 

— Je vous oonseille de ne pas éDruiter cB qui s'est passé, interrompis-je en 
prenant congó de lui. C'est plus’ sage et plus prudent. Nous en reparlerons, 
si vous le voulez bien: Demain, j'aurai Mhounenr de me: présenter chez mon- 
sièur vatre père: CAER GEEP EEN Ao. 4 

Je remontai dansle cabrialet en donnaal ordre au: encher. de me conduire 


: chez moi an Marais, Je m°étais tapi dansun coin et comme ramassé sur moi-mé- 


fne-pour faire semblant de sommeiller et pour échäppiér ainsi à Vinquisition 
de mon vaisin, Celui-ci, qui était en veine de parler plus qu'à lordinaire, pa- 
Monsieur ne me demaude pas ce que j'ai fait de ma pratigne? dit-it 
Rargùnisement. ° 


er 


’ 
me 


Fespète qu'on sons a bien payé 
tout ce que je demande. 

— Bien payé Ls’écria-t-il en me montrant 
dans sa main. Rien que ga! … dek 

— G'est päyer en müréchal de France, dis-je tout préoecupé de cette aven- 
turesingulière et mystérieuse. 

— C'est trop payer, reprit le nocher jouant le désintéressement ; ga valait 5 
franes; parole d'honneur ! Mais on ne peut faire aux gena Vimpolitesse de re- 
faser… Deux napoléons! c'est joli pour allerdu passage Sainte-Marie à l’en- 
trée de la rue de. Poitiers ! 

Je n’avais garde de fermer les oreilles si je fermais Jes yeus, et je recucillis 
précieusement lindieation, que me fournissaitò son insu l'indiscret cocher 
qui ne souhailait d'ailtenrsque d'ètre interrogé pour donner carrière à sa 
langue, C'était donc à l'entrée de la rue de Poitiers qu'il avait amené l’incon- 


P répliquai-je d'un air indifférent. C'est 


deux pièces d'or qu'il serrait 


au; c'était pour prix de cette course qu’il avait regu. deux pièces d'ors je 
b pour p Á 


offrent peud'intórêt. Le gouverneur Davis, étant à MI 


avril dernier. Depuis le: départ du nonveau prósés 


Ouest, le gänôral Pierrot n» èté proclamé avec at 


» plissement d'un traité qui soit utile et honorable pond 
» publique, sauf à tenir le congrès au fait de tout ce qUL 0% 
» afin qu'il puisse examiner et approuver. » 


_Q 
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vO 
Nouvelles des Indes et de Ia’ ChÍÉS 
Nos nouvelles sont encore moins intéressantes que tarde 
fois. Les événemens dn Penjaub seals continuent à 4 
quelqa’ intérêt. Groolab-Singh, après s’être mis à ls: 
14,000 hommes s'est avancò sur la capitale. Le golven 
êtait frappé de terreur panique, il n'avait pas la force j 
sister; tout-à-conp le chef des montagnes se livre vól 
ment à la merei de ses ennemis. La folie senle pent AVO 4 
Groolab-Singh à agir de la sorte. Pas encored'i died d 
vention anglaise, et quoique sir C. Napier ait affirmeg 
aura une guerre au Penjaub l'an prochain, cette assert P 
après tout qu'une probabilité. That est tranquilleau “5 
sir C, Napier, comme on le sait, a présidé un grand bal 4 
gouvernement portugais de Goa a capturé tous les F&C 
Sawint-Warree qui sont ainsi sous bonne garde quolg 
n'y soyons puur rien. Er 
Rien de nouvean dans I' Afghanistan ; les chefs semù 
veiller les opérations des Seikhs, afin sans doute de PG 
couvrer le terrain perdu à la première occasion. __ "Ä 
Les nouvelles de Chine vont jusqu'au 6 mars. Il pi 
Fadministration de M. Davis est loin de gagner dans 
publie. 
La prockamation de sir C. Napier faite dans le Scin8® 
blie ici le 9, doit avoir été envoyéeen Angleterre palf 
mer du ler avril. if 
Les nouvelles du Penjanb seutes sant intóressaëif 
prouve que Groolab-Singh a ponr but de profiter de lf& 
des partis à Lahore afin dese placer à la têtedes affai 
tat. Mais il n'est pas probable que le rajah, quoique 2% 
une si grande partie des troupes, obtienne la place du% 
coup férir, Il faut on qe le serdar Jawahir-Singh so 
théâtre de la Intte et du gouvernement, ou qu”il so bass 
ment contre son redoutable ennemi. E 
En Chine, toutes les mesnres prises par les successclfi 
‚HL. Potringer n'aboutissent à rien. A Hong-Kong ou Ff 
nouvean journal intitulé le China Mail. Ki 
En Perse nous avons des nouvelles jusqu'au 16 fóvrig 
narchie la plus déplorable régne dans ce beau pays" 
néantit sous le gouvernement actael;,Mahomed Shak,l8 
verain de Kadjar, est afilige de la goutte, à tel point 
est impossible-de vaquer aux soins du royanme. G' 
ministre qui gouvorne-et il le fait de la manière la pl 
tique. Un imêdeein fraugais soigne lo Shah, grace à sP 
a déjà pn monter à cheval. Depais le départ du;dé®®$ 
anglais les treupes du Shah ant perdu leur discipline Â 
pas probable qu'ils la:reconvrent jamais à moins qu@ '£ 
anglais ne reviennent les surveiller. ES 
— Les nonvellos de Chine vont jusqa’au 8 mars, 


attaquê par des voleurs chinois, qui étaient occapés.& 
tiser, qaand des Portugais sont accourus et les unt chf p 
Nouvelles d'Haïti. 
On a recu des nouvelles du Cap Haïtien, jusqu'à li’ 


visit& cetie place, tont y était tranquiÎle, Dans:sá 96 


Plaisanceet-dans les autres villed qa”il a traverséps,1% 
da 24 avrif_a‘attribuò à Vautorité militaire ta supr 
toutes les autres. branches de l'administration, eb 48 
membres du conseil d'Etat sont tous offiiers de In 
nomination du président, on peut gonsidérer la} 
gaise de Hafti comme enygtemenk gansernée pat 
militaire. Depnis, Ja mort, de Gnerriet on. élaih- 
nouvelles da Sad, ee qui epusgft malser ingsiêt 
que, dans cette partie, aubpe. je: abitée par Hárpí 

moins populaire. que dans le Nord et dans l'Ouest. 
toutes les craintes qujarait fait gaitre le projet, 4lf 


ment de l'ex-prêsident âtaient dissipden.. On:.as pe 






















me nz. 








Ke vee Sar 
m ’avouai-tout bes qu'nn volekr Ì ogen 
sité, Je faisais mes eafieztons à ken et he alssui akk 
qui s'étonnait de man insoitciaude at guisde sò Ibupligae 3674 
sant d’iutelligence avec le, hemopunge Reap j'eraie oódér 
ma place dans le cabriolet. Je voulais « id rar A0 aen 
ü'ute averiture où le hasurd lût valt’ d die at ké at gt 
mu ensdela ‘yue-par ûtre sorta Ub hiefbiinwinEnt, el je me dis2 
ny, jui m'avait conjurd de lubsnuneb lemhegrdinit sans: oute: 
aib Aonterinie, send 
Île du comte i MI f 
armant de cette dame nae j”avarevût dbuvent f Renet : Ön, 
„Mais la peine que je-me Abena poatiumiBhie 6e derdtdr 500 
cocher ue servais gat haasfdeudroot bies Aytiteh zt iser 
son indiserétion, el à défaut d'autres renseignemens, il cf® 
nière les circonstances dontit avait &(é 1Einoïn. Je foigdals 
de ne rien entendre de oesmavalogue ineesdant, torerpu'en 
m'éveiller paur ne pas mo laisser euvelbpper moi-même dunt 
compromettantes:- ; Ik 
ne Bres monsieur, que, rang Je caunpissen ac 
prochant son yìsage du mien pour sadsurer si je d 
sûr, vous le ednwaisse's, n*%bât-be phisP Édr Yoas n'ántfi 
gargon poue.snuffeie:ga'it: vons ptit folfe place. — f 
— J'uieu le mot de Paveáture, repris-je, cherchant le 
mon imagination pût inventer ; mais si vous ariez le ma 
que nóus savons, on nqus metlrait bientât en prison. Et | 
— En prisokt!-s'Eeria te-cacher stupéfait et incrédule. BE”, 
done? etl 
— Oni, mdu brave, en prison: car lu personne qui gortaf” 
de la Pringardière..… at: 
— Et à suivous avez cédé votre plave dans mon cabtiolëf, 
que vojs Ôtes... bonenfant, $ gon adh 
— C'était, dis-je en hésitant pour faire chois d'n onb (Hf 
‘dssè Voor su 
bri nett, 
Het 
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fier man assèrtion, c’ótaitle ministre de li police. 
nant-pourquoì j'ai ltissé le ministre monter dans le cà 
— Ga se comprend de reste, Dieu de Dien! dire quê 
était là, tout-à-l’heure, auprès de moi, comme vous 
— Vous comprenez que vous avez à garder un gebr 
— N'ayez paspour, il ost eh bonnes mains, son 8 
Prinsardière ! …unard Dj 
J'étais arrivéh.mon domicile et délivré de la pen et p 
temps ce bonhomme, qui aurait fini par déconcerter Te zei 
songes. Je lui recommandai encore d'être discret, 8: 
chance, en lui mettant dans la main un éep dé siz Hd 
à la clarté da la lanterne du cabriolet te métal de la piet 
la médioerité de ma bourse. 8 tid 
— Dieu de Dieu! aurumurant-ìt, on voit bien d 


À N, te E $ F . 
hitte la Panrque causée par son retour, ait beaucoup con- 
B: V'élévation du général Pierrot, car on le savait disposé 


fa : hs 
ij ee par la force des armeset à la tête de tous ses sol- 
) ies 


k lestarnent. 
Er 

Fe enn Nouvelles de Súûisse. 

Bigs lisons co qui suit dans une correspondance de:Lausan- 
18 Ta date du 28 mai’: ie 
êrségutions religieuses ne discontinuent pas,encounragées 
es Sont par les déclamations eyniques dont certains ora- 
Ant journellement retentie la tribune du grand conseil. 
Ne mesure protectrice n'a encore pu être votée pour faire 
Ces violences. Les ecelesiastiques (protestans) les plus 
Pbe se démettent les’ aris aprês les autres de leurs fonc- 
8 dissidens sont menacés dé voir exhumer contr'eux là 
120 mai 1823 qui les vouait en-quolque sorte au martyre, 
‚cur clergé. On a cité dans Ie temps le trait d'un agent de 
deis qui, étant entrê dans une maison signalée comme 
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wv erbal : « J'aisurpris les susdits individusen flagrant 
‚ie là bible. s Les tribunaùux farent saisis de ce fait et 
kfie sagement observer dans sa.défense que si au lieu de 
Ies prôvenus avaient eu sur leur table la Pacelle de Vol- 
Ra 9 Graerresdes Dieux de Parny, te juge d'instruction 


@réuniun de dissidens des denk sexes fut incarcérée en 
le AMS 10 cabaret et. forcóa.-d'assister- au spectacle d'une 
Bie, jusqu'à l'arrivée d'un hoinme à'jeun capable de 
net, ‚Les choses se passcrònt plus bratalement encore à 
nfLeerégime de perséeutions vient à être remisen vi- 
Kiilrtout.si le peuple sonverain se constitue directement 
Bg car des croyances religieases, fonctions réservées 
Îktine loi aux juges de paix, aux gendarmes et aux gar- 
Ppêtres. C'est dans la haute sociëtó vaudoise, ou du 


ek Beaucoup de riches voyageurs‘anglais apnartiennent 
‚RUI cetto secte, Les uns comme les:antres s'éloigne- 
qu'il n'y anra plus de sécurité à espérer ici pour eux. 
ans prolétaires:n'y lrouveront pas leur compte et ce 
Abuvelle cause-de ruine à ajnuter à toutes celles que le 


N Wmeinflige à notre pays. 
ú en mA 


z … Nouvelies d'Angleterre... … … 
i ’ Londres, 4 juin. 
Ussion sar la seconde lecture du bill de dotation de 
Commencé hier à lä chambre des lords: Dès le com- 
At de la séance, descentaines de pétitions contre le 
êtà luês et-déposées sur le bnteau. Après Fe discours 
Dar le dac de Wellington à l'appuide sa motion pour 
R lecture, te duc de Cambridge s'est levóet adit: « Je 
herun vote muet sur cette question. Je regarde ce 
Mnie une des mesures les plus iripörtantes èt les plus 
| len.qui aient jamais été prêsentées à cette chambre. Je 
huiss: attaché que jamais à la religion protestante, et si 
is qu'il yeûtdans cette mesure quelqae chose âe nuisi- 















iS, Me de Roden; après avoir ‘vigpuveusbmeht ättaquê le 
Bgdrde comme tendaiità'fouler dux pikds les droits 
AN. SS dú protestantisme dàns Verfpire” Britannique, a 
ENG, Snendement pour faire nominer ‘uû comité d'en- 
‚… gi jtdme d'éducation suivi datis Te séininaire de 
br ill appuyé par le comte de $t-Germans (lord 

TN piegsiredn gouverrfertiènt d’ Irlandê), par lord Beau- 
aa 35 Tord, toths’denx eâtholiquês, ate encore com- 
er dad de afichestör et ‘par lés &vâques de Londres et 
5 tjd e): Ce dernier a netteihent déotaré que le projet 
Wk Mnkien t° Ies: prinéi pes Îe la cotstittion en ‚soute- 

5 bk" eathbtigne dÛé la convocation. gónèrale de 

ee Hb avait denoricèe komme un culte superstitieux 

















8D  aufbdrd"Ioi, ENEN 
8; slui sar la seconde 


ar un vote favorable à 
a ee 6 se eat ar 






Eepfrise, et s'est terminée 
h AM ojet (31 1 einde. dane oade Ì.n esn Cr 
gecaptedu 8, latehambre des communes a, adopté 
Se M. Hané, tendánt à obtenir de la couronne armé 
Wor “edrtii ger; ênsùite la chambre.a écârté 











 Cntredf 19. la. prepositien annuelle de M: Ward:, 
“ Omnissionápti:devrait:s'enquêrir si des char- 
et Brêventrtes'int Pêts agricoles dn pays, on si 
he ANEPOR IA HVOHISES Ar des exemptions ; el 
_Aplre'ea, ven : 
ig: KE 


… cd lóprójadico on avantage. 








8 Ja, gemmission devrait rechercher jus- 
Olst 


\5) Nouvelles de france. 


a 










Ehh: Paris, 4 juin. 
bre ; je . 2 EE p ie ë 
en: U ro iet dépntês a term Hé dispussfon sur la loi 
Ì Léa 88 eselaves dans les’tolónigs, Tous les. ac- 
Rissait C8Stvoment votés, ‘mais aa départ dueourrier 
Umbra des enonre le résultat du-soritien « v- 
oôdans ee voté avant-hier la loi réldtiverà l'em- 
None ® recelte de la Lögion-d’Honneur. , - 
ee „TPeblie aujour 









dj 
du. d Ù : 55 

a Bachar ement.des affaires, ótrangères, confié à 
se lérionp, stre searâtaire d'état au dôparte- 
nr Vatijolrdr nes donnance da 27 avril dernier, cos- 
Onee Ni. Gaizot reprèndra fa signature 


d'hui lordonnance.suigante ‘en 


a 
















È k à ì il ‚ # siet 0 
d perce le Jouraàl der Débats ; 5 
ien: ere erd hui le, portefeuille des affaires 
ä râtions ce matin par le roi à Paris, il 
een du nonvean traité pour la répres- 
Seoir un-attachö-au cabinet de … 
Bres est ,ndene-a cabinet du mini 3 

ja 8 est arti pour Londres rd? inistère des 


nere. Tutin Fes porteur de ce traité. 
dr, Cations: a. s 
ree Peoohai ns: de ce Lraité Pourfont être:áchan- 





raits que le présidént Guerrier lui avait léguês dans 
' ' f ' en Be 


1 p « 1 . ge . 
ae reunion de mêthodistes, rédigea comme suit son 


les excuses polies À leur faire. Daùs ine localité eun- 


Ànsla classe aisóe que le méthodisme comptele plus 


pe, 15 ar monde à cette religion, je me garderais bien de | 





que de vouloir, da premier coup, compléter une collection. Il 
Á ‚dap Ip, p 


Lik entre. } 4 il. Á » 5 . … s 
re lord Aberdeen et M. de Sainte- | sOurire auf succès de notre petite mystification ? nous étions 


; assaillis des propos d'usage en pareil cas: — Qui sait, nous 


‚Hest probable quelundi ou-mardi prochain X. l'arniral de 
Mackau présenteraà la chambre des députésun projet de loï 
pour la mise à exécution immédiate de ce traité. 1l demande un 
erédit de 10 millions pour compléter le nombre des vingt-six 
bâtimens à vapeur età voile dont doit être composée notre 
craisière. 

— On assure que M. d’ Aubigny est arrivó à Paris, mais qu'il 
n'a encore communiqné avec M, le ministre des affaires étran- 
gèêres et M. le ministre de la marine que par correspondance. 

— La cour des Tuileries a été prévenue officieusement par le 


cabinet de Londres qu'elle ne devait pas s'attendre cette année | 


à la visite de la reine Victoria à Paris, Sa Majesté britanniqne a 
disposé antrement de son temps et son voyageaux Tuileries est 
ajourné an printemps de 1846. Cependant la reine n'a pas re- 
noncé à traverser le détrait pendant l'été prochain.klest arrêté 
qu'elle se rendra en Allemagne vers le commencement du mois 
d'août, accumpagnèe du Prince Albert et d'une suite peu nom- 
breuse. 


— On annongait hier à la chambre que don Carlos avait reen 
ses passeports pour] [ralie. 

— Par le bateau à vapeur du commerce, parti le 28 mai 
d' Alger, on apprend que le Caméléon avait ordre de se trouver 
le 12 juin à Tenès. Le maréchal Bugeaud comptait y être arri- 
vó à celte date, après avoir termind ‘ses opbrations. Le Camé- 


leon le ramènera à Alger. Les nonveaux momuvemens d’ Abd-el- 


Kader sont suivis par le général Lamoricière.. : ed 
— Les nouvelles de Toulon, au sujet de l'affaire du Maroc, 


sont fort vagues. Cequ'il ya de certain, c'est qu'une dépêche | 


télégraphiqae est arrivée à Toulon et a transmis l'ordre que 
l'amiral Parseval dótachât trois vaisseaux de sa division. Ces 
trois vaisseaux appareillaient au départ du courrier. -Allaient- 
ilsà Tanger, à Tunis, dansle Levant ? G'est ce qu'on ignorait. 
Le doute existe dans les journaux de Toulon ; un journal de 
Marseille prêétend savoir que les trois vaisseaux doivent se diri- 
ger sar les côtes du Maroc. 


— M. de Châteaubriand aecompagné de M. Bainelo , son se- 
erétaire , a passóle 30 mai, à Lyon, se rendant à Veniseauprès 
du due de Bordeaux. Il parait que tous les chefs légitimistes 
sont convoqnés à Venise pour la fin da moisde mai. Il s'agit, 
dit-on, d'un projet de marisge du duc de Bordeauxavec une 
fille du duc de Modène. Ë Wik. 








° Ld „ 
ARIETES. 
Goten En: no Re 
RUBRIQUES ET FOURBERIES EN MATIÈRE DE 
TABLEAUX. Aen 


(Suite. — Voir le journal d’ hier.) 


_ Nous supposerons done que nous avons affaire à un ama- 
teur assez zêló pour vouloir, au prix de quelques fatigues et 
de quelques déboires, composer lui-mêine sa galerie, et nous 
laí desanderons, tont d'abord, de renoncer-à quelques préjn- 
gós. Ee 

Le. premier, et le plus dangerenx; est de tont subordonntr 
gux rônhaiésanees techniques dont il est pent-êtte pourva. A 
part l'aatkenticité d'un tabléag, à part sà bonhe ou manvaïse 
ex&cutian, il est certains défauts’ qui peuvent l'exclure dè tout 
dabinet bien formié. Ui sújet rêvoltánt, ou traité d'une manière 
Basse et pròsâïque; ùhe peinture dont ‘l'ensemble déptait, on 
gâtêe par quëllaë défaut capital, etc. Les ébauches, encure 
qu'elles puissent être d'un grand prix pour l'étpdiant, ajoutent 
rarement qaelque prix à une collegtion ‘choisie avec soin. 
L'âchät detableaùx surpeints doit être évitó comme une spé- 
culation gênéralement ‘trop chanceúse. Sur le enntinent, les 
amateurs bien avisós accordent tout son prix à une, belle co- 


| pie du tenips, èxöcutée' d'apròs un chef-d'oenvre, par ‘un des | 


peintres de l'école à laquelle il appartient. Chez nos, au con- 
traire, ef’ Gans le jargon du pseudo-connaisseur, ce seul mot 
copte est“une,'flötriesute ineffhgable qui dópare la plas belle 
toit, ef ‘fût h”adihiet' aucune distinction entre le mérite fort 


divërs de chille‘ qaï Se trouvent ‘ainsi anathématisóes, Cette 
‚Aiv q i 


greursettoul simplement pne absurdité; d'en est une aussi 


“frat'Attendre da feinps et des occasions qu"il ámônt, ‘le perfec- 
Gonnement définitif d'une pareille oeuvre, C'est un arbre qu'il | 


hut greffer, émonder, snivant que le hasard noas en fournit 
lbsproyeris, soit par voie d'échange, soit par des additions gra- 
dufeltes êt bien ménagbes: tr omen tn 

_Une des premières idées qu'il faut se graver dans esprit 
quand on entre dans cette voie, c'est que le prix demandé 


pour un tableau n'a ordinairement qu’ùnê analogié fort loin- } 


thine avec celui qu'on en doit offrir, prix que le marchand’ 


du le propriétaire avec qui vous traitëz, sera eharmé d'acvep-“| droit de s'étonnerquüe vous n'’ajoutiez 


ter. IÌ en est surtout ainsi en Italie, où presque toutes les fa- 
milles possèderit quetque euvre d'art qu'elte'sont pfbssées de 
convertir en belet bon argent, et où,de nombreux entremet- 
tburs, fort peu sorupuleux en ces matiëres , sont toujours prêts 
à fourvoyer lemalheureux voyageur dans deeprótendnes gale- 
ries (autant d'affreùx greniers), pour Teúr y montrer, en 
grand mystère, qhelque Raphaël apoeryphe. En gönéral, on 
n'a que peu d'aventages et. beaucoup d-ennuis à traiter direc- 
tement aveg.les partioutiees: Sans: parlerdes sentimens de-dé- 
licatesse, souvent fort mal placés, qti nous empêchent, en 


il faat encore comba(tre Îes prôtentions naïves du propriótaire 


tnujours porté àÀ s'exagérer, dans la sincérité de son cceur,‚: le | 


chef-d’oeavre que vous vouter:lui- ravif. On pent, et cela s'est 
vu, profitant du besoin d'argent qu'il éprouve, obtenir, ainsi, à 

n assez bas prix, de veritahfes trésors ;, mais ceoî est }'excep- 
tion, et bien plus fréquemment, au contraire, vous ne trouvez 


ches le bourgeois — soit igtdrance, soït friponnerie — qu'un } 


tas de croûtes, dont Ja moindre est‚qualifiëe chef-d'cen vre. 

‚Ne nous sonumes-nons pas amasós plus d'une fois à choisir, 
dans un lot de tableaux; ‘ce qu'il nous offrait de moins pré- 
eieux pour demander, avec les apparenees d'une curiosité inté- 
ressóe, le prix de cette rare merveille qui, chez Ie brocantenr 
le plus avide, ne nons eût.pas coûté un dollars ? Or jamais, en 
pareille occasion, le propriêtaire ne manqnait-d’ölever ses.pré- 
tentions à quatre ou cinq cents couronnes. Nous arrivatf-it du 







MANEN 


disait-on, si cetableau ne vaut pas vingt fois la Somme qu’on 
en demande? Mon pèrea vendu vingt-cinq Ure une Madoung 
dont Vacqtêreur refuse aujourd’hui cinq cents écus, etc. Un 
baronnet écossais, dont Ja haurse était mieux appréciée que 
son discernement, et qui voyaiten consèquence les-vendeurs 
accourir en foule autonr de Ini, se laissa persuader, on beau 
jour, à Milan, d'examiner et de marchander un barbouillage 
indigne de la moindre attention. L'Italien auquel il avait 
affaire erut voir les mines du Póérou s'entr'ouvrir à ses pieds 
quand ['honorable gentleman. lui parut séduit; — ses yeux 
brillèrent—et d'une voix émue il demanda de prime saut la ba- 
gatelle de.….cento mille scudi! deux cent cinquante mille fl; pro- 
bablement' le chiffre le plus èlevóé dont il eût jamais calculé la 
puissance. A 

Á une ignorance pareille, les signori, les particuliers, ainsi 
nommês par opposition aux brocanteurs, joignent une impa- 
dence immodérée que toutes leurs ruses nie dissimulent point 
assez, et qui manque génèralement son but. Les voyageurs 
savent bientôt ce que veulent dire les précautions oratoires du 
valet de place, lorsqu’avant d'entrer dans certains palais en 
ruines, il vante éloqnemment les avantages énormes que l'on 
trouve à traiter directement avec les propriëtaires de collec- 
tions, ef prôÔne la confiance que mérite en particulier le respec- 
table gentilhoimme chez lequel il va vous introduire; on peut 


‚ sattendre alors à des assertigns si grossièrement fabuleases, à- 


des prix si exorbitans, à des conditions ‚si absurdes qu'elles . 
manquentnécessairement leur but, et, laissent. votre bourse à 
Fabri de tout dommage. zkt 
Á tout prendre — et bieri qué les ceit yeux d'Argas ne. fus- 
sent pas de trop pour de pareilles transactions — on traite faut 
aussi sûrement et à meilleur marché avec les trafiquans ordi 
naires. Laliste de leurs falsifications serait trop longue à 
complêter ici. Attribution mensongère à tel ou tel maître, qui 
change de nom suivantque la mode change de favori; — has 
bile contrefagon d'une peinture antique; — fausses marques 
assignant une illustre origne à des tailes sans valeur ; — mys- 
térieuses mentesqui tendent à vous perstader que le tablean 
placé sous vos yeux est misen vente par qaelque noble raîná ; 
— Îe ciel pris à témoin que nul amateur n'a ene bonheur de 
contempler ce chef-d'ceuvre; — ou bien encore l'insinuation 
délieate qui vous montre dans un demi-jour difficile à pènétrer 
quelqu'un, de vqs. riches compatriotes, tout prêt à faire de: 
grands sacrifces pour s'yssurer. la possessian de ce trésor- 
qu'il convoite, — tontes ces. vierlles. rubriques bonnes tout aa 
plus pour nos ancêtres, sont anjourd'hui percées à jour, On 
rie les eimploie que par exception, quand on y-est encourage 
par. la erédulitó, sane bornes de quelque voyageur ultrà-naif ; 
thais ilen est d'autres — mieux en harmonie avec les besoins 
raffinés de.natre panne — et. que savent varierà l'infini les 


|. werehands italieas, comédiens de naissance, formós de longue 


main à improviser toute sorte de rôles. 


Parmi ces attrapes, on en distingue apócialement trois qui 
peuvent passer pour les prototypes de toutes les autres, Nous nous 
permettrons de les caractériser par les désignations suivantes: 
„La souricière naìve, la souricière confidentielle et le coup de 
main. Chacune demande à être illustrée par an exemple. 

_ Lorsqu'un Italien vous offre quelque objet à vendre, et que 
vaus vous.enquêrez du prix qu'il en veut, il est ordinairement 
frappé d'un mutisme subit. Vaus pourries: ergire: qu'il ‚nta pas 
entendu votre question, ou qu'ikne l'a-pas eougrisv, et-qe”il:en 
en attend une seconde ódition. Si vous da répbtes, au' lieu de 
vous répondre il repreng. paisilemsent Jerêt des bloges ‘par ldsr 
quels il avait entreprig de rehausser. la:valeur, de sa marehar 
dise. Le mieux serait alors de vous retirer sans ajouter un:tet ; 
mais si, pour la troisième foie, veas:nous:hastrdewiùà: nóitöror. 
votre demande, il, Ja.répète à son doarks sesettToketlensennpe 
qu'il gagne,par ges hêsitations: valpadairbseis tinplo ye jv wepbzls 
en certain, à calculer, jusqu'au dernier centikéer dd Sarientljud 
Te rusé coqnin croit pouvoir vous. extargwentaaleni eontberi- 
chesse appareate, vas .Jumnières.et. vojae,enâdabits: Abou Sdo- 
tergigersations prôlimjnaires,. etguand il neger plusidifóson 
de vous répondre.le gandide- marchaad sprensrg  donpdus- 


d 


grand air de franchise, et: avec una sineäité gaahmepene 





Jennelle : Ecoatez (ascoltate), vous dira-t-il, cat Nl IA 
chûtd.eent. Buus 10: .Czhe, selon toute app vë; Wade 


 mettez pas qu'il en‚vailfe cinguante, vousavau bientâtsreton- 
‚céà une acquisition si désavantagense, et vous passerfroide- 


ent à un autre sujet.de eonversation ; mais le signor, fort’ dò- 
sappointé de voir que vous reconnaissez si. mal la franchise 


| avec, laquellá il vous a initié au secret de son premier marché, 


n'en. persiste pas moins à ramener l'entretien sur le tableau 
qui a paru vous frapper. Seulement, il semble hésiter en vous 
demandant ce que voas prôtendriez le payer. Tout naturelle- 
ment, vous gous sougiez fort.peu d'insulter cette hamme en lei 
offrant moins que son tableau ne lui a coûté; il agrait naêmerle 
de nerqüe \ pas à son,débburdd. fol. 
que bénêfice légitime. Ces considératians vorts.fant.seenter et. 
bättre en retraite devant les questions qu’il.raitère:é son tour; 
car il,‚vaus hargèle maintenant, et ne se lasse pas-de vaus rópé- 
ter qu'il a besoin de vendre ; bref, ponr vous dêbarrassor de ses 
importunités, voas hasardez un: prix qüe vous le ordyes hors 


d'êtat d'accepter. Ce prix (soikante écus), ne vous,laiese auenne 
_Ínquiètude sur \'issue du marché, désortnais-ieréalisahle selon 
‚ vous. Votre-homme-hósite, soupirg; ét:murdrère enfin un poco 
'plaiditîf;-mais ces mots ont scellé votre arrêt, et à peine faites 


je En oo | vous mine de sortir, qu'il vonssuit.ponr vousdéclarer que son 
pareil cas, de défendre, comine nous Je devons, nos intârêts, |; 


tableau est à vous, A l'instant même, par un revirement d’ rdées 
favorable.au-vamnrché que vous venez de coticlure; ‘voud êtes 
presque honteux d'avoir offert un prix st bas, et vans: gi ntrea 


. dans vólré'hôtel, à demi triomphant, Si vous-pouvias jefer un 
 coupad;silsurlelivre de compte tenn par wofre:brooantenr, 


vous y werriegda transaction portéeen ces ternfST * 
venete DOI. we en, „nen. ee 


PEA Ecus. 
Une Cléopdife évalne. p 


100 


ke 7 ì …_… _Eéus. f 
Une petite Gléopâtre , école du 
Guide; prix porté pour mé- en 
„Meire. o,s eee rg 
Paysage censé de Lucatelli, qui ff. « 
:m’a coûté trois écue, mais qui de 
„en vaut. .... . 
Pour préparation du dito. «©. 
. Pour nettoyage ef collage deka * 
Cléopâtre . . . e 
‚Balance , constituant mes béné- 
‘Bees de vente. . ; «. 


«ee ee. 


…e eee. 


Total. . . 100 Total. . 100 


“Quasi vans aviez;au lieu de cè caleul nominal, Îe véritable 

aspect de l'affaire,:elle:se präsenterait ainsi: 
zee DOIT. ee AVOIR. 

À Ecuê. k:: ’ - ‘Ecus. 

‚Recu-(argent pour la Cléopâtre) 


Frais etposés pour lu Cléopâtre … 
1 unesomme de. .....- 


en totalité. „......eat- 
Bénéfices à réaliser sur la vente. 49 


abi “Total... 60 Total. .… 60 
‚Etaprès màre-?ispection, vous eonstatez que votre Cléopâtre 
est une móchante copie, valânt à pen près autant de shellings 
que vuuw avez donnò de touronnes pour la possêder ; en sorte 
qu’it vens èna coûtéenviron dix liv (120 (l:) pour apprendre à 
vans têfier de la candeur italiense. 

La sourieière confidentietle prend autant de formes que Pro- 
tée; mais elle s'enveloppe toujours de quélqite mystérieux 
nuage, Un marchand, ot même un offieieux- brocanteur (qttel- 
quefois décoré da titre de comte) fait allusion devant vous, 
comme erv passant, à certains tableaux-de prix que'peut-être ar- 
rìiverait-on à se procurer ; mais à peine ces mots lâchés, et com- 
me s'il se repentait de son indiscrétion, il change de sujet non 
sans une certaine effectation très-agacante. Soit curiosité, soit 
tout antre motif, sì vous ‘reprenez cet entrotien dangereux, la 
voix de votre interlocuteur devient:eavernéast; d’ tie fagon 
toakou re moins imaëlligible, il voue parle do certairis objets pres- 
qae inapprèdiables, et qai jamais n'ont ètó mis ef v&fité, óbjets 
qa’ane: fonle de circonstances ne permettent pas d'exposer ; 
bientôt il entre dans plus de dôtails, mais à mots cotverts. I 
s'agit de tableanx soustraits à l'embargo d'une substitution 
presque immémoriale, pour subvenir aux besoins d’ ne maison 
princière ; ou bien d'un couvent mis aa pillage, parfois même 
d'une royantô rédaite à fuire argent de tout. Demafidez- vous à 
jeter un coup d’eil sur ces merveilles? on vous oppose toute 
sorte de difficnltés ; on exige de vousleserment de ne rien ré- 
vóler. El seunblerait qu'il sagisse d'une conspiratian déjà sus- 
pecte au gouvernement du pays. Enfin, qhand on juge votre 
imagination suffisamment ezaltée, on prend heure et jour pour 
vous montrer, avéc toute sorte de précautiens èt de garanties. 
un infâme ramus'de méchans tableaux qui’n’ont rien de remar- 
qaable si-ce n'est le clinqianit de lenrs-cadres, et tes prix dêrai- 
sonnables inscrits derrière chacun d'eat. 

Quteonque a fréquenté les brocanteurs‘ romains, connaît 
da reste le signor A., dont lesprit faêêtieut el la langue 
dorée s'exerecent volontiers aux dèpens de ses plas respvectables 
cliens. Iln'ya goêre plúsde' deax âns qu'il se débarrasso, 
daas une seule demi-hetiwre,' de toutes les croütes actumnlèes 
dans st boutique Uijéstse piait 'Lrlhde était ehiez Vui qunnd 
un domestique en grandé livróe s'y présenta, porter d'unè 
lettraimsposánte par son format et les dimensions inusitées de 
son, cacktèt, Eesarcharid demande poliment la permission dl 
Voavrir; et après avoirjetó un rapide coup d'ésil: « — C'est” 
bien, dit-il au valet de chambre, mais je n'ai pas le temps, 
d'examiner à prósent kes tableaax de votre maître. Vöus repas- 
serez, sil vous plait.» Le domestique paraît éitbarrassé ; són_ 
embarras excite Fa curiosité du jerine mylord, à qui le signor Á. 
explique négligeimment l'affaire, C'etait un lot de pieintnres 
anciennes,:heritäge d'une’ ancienne” farnille bolonaïse, qui le 
lui nvaït adressd poar qu'il te vendit; nrais jasqu’alors iJ n'a- 
vait pas eu le loisir d'ouvrir les caisses, qui attendront bien 
encore quclque temps. Notre Erlandais, avec la vivacitê naturel 
leà&sa race, veut examiner le dépôt, sance tenante. Á. ne 
cumsent à ouvrir les caïsses qt'après mille ‘rósistances: d-— Á 
qaoi bon? c'est du temps perda ? Ne faudra-t-íl pas nettoyer, 
classer; bvelner tont celà dvant que de le mettre en vente? » 
Le emtelogue itamuseri pordait kes’ dóms les mieux faits'ponr 
éverther tt appéeiv d'un Amiitebr anglais::G'ótaient des Gaide, 
doe Bersin!quins, des Carraches, des Câttó Dolce, rmáis si sa- 










Ferrare, des Luini, des Garofalo, et dassi des portraits du 
eh eN eed elan 

Morone. On chofsit pour celade vieilles’ toiles endòmmagêes 
que l'on se borneà restaurer sìce travail sulit, etquc, dans 


leur intégritó, les portions qui ont le moins souffert, et auX- 
quelles vn adjoint, fort adróiterent , des raccords ingénieux. 


Üne couche épuisse de vernis masque ces assemblages adul- 


tères, et défie les regards del'observateur trop curieux. C'est 
peut êtro là le seul indice qui puisse mettreen garde contre 
ces tableaus; d'aïlleurs savardihent imitês, et que tout recom- 
mande, jusqu’aux traces laissôes par le passage des vers, dont 
ilssemblent avoir été la proie, pes Hf 

Au surplus, les imitations de tableaax antiques ne se débi- 


étrangers, où des marchands de bonne foi deviënnent, sans 
le savoit, complices de ces fraudes indignes. [faut donc, à 


méfier de tonte peinture attribuóe aux grands maitres, dont 
on ne demande qu'un prix modêré, surtout st elle est fraiche- 
ment et suraböndamtnent, vernie — Le 


Guizzardi, de Bologne, ést fe pläs habite et le plus connu 


surface des vieux maîtres, depuis Francia jusqu'au Guide. Son 
côté faible étant la compösition, il aime mieux repeindre les 
vieux tableaux' avariós de ‚tel maître ou de telle ecole, que 
produire de prétendus originaux. Cependant la première de 
gestâches est bien loin d'être la plus facile, et l'iuritation, ten- 
tbe à côté mòme du modèle, exige ‘une perfection rare pour 
que le contraste échappe aux regards. 

A Florence, le chevalier Michele Micheli prétend avoir re- 
trouvé les procédös de l'ancienne peinture en detrempe, telle 
qu'on V'employait avant l'igvention des couleurs à l'huile. Son 


lier s'en sert pour composer sur de vieux panneaux de petites 
peintures, auxquelles il dunne le cachet du temps, soit par 
nne chaleur arttficielle, sojten les laissant longtemps exposées 
au soleil. Ses ouvrages sont. platôt des imitations que des co- 
pies; cependant, comme Guizzardi, cet habile reproducteur 
aime mieux suivre le dessin des vieux maîtres qu’inventer 
lai-même, on ses sujets, au Ja disposition de ses personnagos. 
[l se vante que beaucoup de Raphaëls, fabriquês sur son 
ehevalet, se sont fort bien placês aux ventes de Philip et 
‘de Christie (1), et nous sommes peu tentés de le démentir, 
en ayant va dans son cabinet que nous jugions três-dignes 
‘de cet honneur. Le plus beau spécimen de son talent en ce 
genre à été vendu à ún de nos amis, avec la condition ex- 
presse qu'il serait mantró à sie Thomas Lawrence, afin qie 
ce dernier juggât de. la. perfection. à laqnetle peut arriver 
un ijaitateur habile. De plus, Micheli avait pris la prócaution 
d'inserire son nom et son cachet derrière cette toile mer- 
veilleuse, dont les plus Ens connaissears auraient infirmó 
sans cela l'origine apoeryplie, tant on y retrouvait la manière 
de Ghirlandaje. Mélée, dans un collection d'êlite, à des ta- 
bleaux du Gaddi, de Beato Angêlieo, et d'autres grande 
maîtres, elle n'a jamais paru suspecte à personne, si ce n'est 
à deux ou trois connaisseurs de premier ordre. On se doute 
bien qu'un talent. comme celui da chevalier Micheli n'est pas 
rarement mis à l'épreuve dans un pays comme |'Italie, et on 
trouve en effet, dans diffêrentes villes, des Fra Bartolomêo, 
des Pinturiechio , des André del Sarte, tous figonnés par cette 
‘main habile ct sonple. L'anégdote suivante est aujourd'hui 
d'une incontestable notorióté. En 

_ Un amgteur russe, M. „Kirschoff, fut invité par quelques 
‘personnages, qu'il, avait, rencontrés dans les salons de Flo- 


les, vecouverts d’ une poussière si épaisse, et tellemênt enforiis rence, à une partie de chasse, dont la Maremme devait être le 


sous d'anciennes eanches de verriis, qu'on ponvait à peine’ 
entrevoir la touche de ces gränds maîtres. L'adroit. brocan- 
teur les jelait pôte mêle, avec une sorté d'impatience, aux pieds 
de sor elient ébloui, et cependsnt s'efforgait de faire valoit à 
ses gens: tes toilesproprelteset bien encadrées qui tapissáient 
les neursde'spatnagasin ; mais plas il insistâit dinsi, plus l'ak- 
tres laìsenit empocter au dósir dé se’ troûver! vont à cöuj pos 
sesseur d'une. galerie toute fisite, et bien’ aathentiqae.: Bref, 
avant afin de fa visite, le jeune’ pair avait obtenw, moyendint 
mitle. louis: ba grtsprièté. d'un ‘bloe de: tgilés valant'à pefne 
qu'on fît:poar eites la dópense d'un nettoyage. Kink: 
Ce tburingênieux n'élait qu'une variante; itavait été pra- 
“tiquê, plasteurs années auparavant, par le même personage, 


custtrean amateur „dunt l'expêrienice consommée ‘semblait'à | gait là un bien mal acquis. 


Vabri d'un piège de cette nature. M. Coesvelt Ini-même était 
chez A. „et discutait: le mérite d'une assez belle peinture, dont 
le marchand exaltait singalièrement le prix. An milieu de 
l'entretien, les grelots et le trot d'an cheval de poste retentis- 
sent dans Ja rue; le coarrier fait elaquer son fouet devant la 
porte. A ce bruit, le brocanteur s'étonne, sort en tonte hâte, 
et se kpijve devant un expròs; botté, épéronné, zöbró de bour, 
qui Juïsend urie-dépêche. u ‘en brise Venveloppe, et après 
un moment de lecture une véritable confasion se peîtrt sar ses 
traits mobiles. « Parblen ! s'éerie-il, j'allais me mettre en de 








théâtre. Pendant que ses compagnons s'abandonnaignt à la 
ponrsuîte du, gibier, dégoûté par quelques rovers, il revint les 
attendre dans une espèce de ferme où ils avaient laissó leurs 
chevaux, et là, pour tuer le temps, il lig conversation avec le 
fermier. De propos en propos, co dernier en vint à demander à 
son hòte s'il aimait les tableaux, ajoutant qre il aurait en ce cas 
'à lat montrer qaelque chosg d'intóressant!, C'élâit une peintnre,, 
‘ajouta-t-1l, quê son père avait possódóe longtemps sans en rien 
‘dire, et dont il_n’ vé xistence 
Elle était, avait dit le vieillard moriboad, d'un prix assez grand 
pour enrichir la famille; mais ilne fallait jamais la montrer ni 
la vendre à des gensdu pays, sans quoi il en rósulterait de fâ- 
cheuses consóquences — donnant ainsi à soupgonner que c'é- 
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(1) Célébres auctioneers de Londres. Aa 
Théûtre-Moyal-Krancais. 
“__ SamediTjuin1845, (Représentation ne 11.) Os 
LE PREMIERE REPRÉSUNTATION DELA REPRISE DE: 


Ee Dieu et la Bayadère, 


besax draps.» M. Coesvelt veut savoir ee dont il s'agit, « [ma- grand-opéra , ballet , en deux actes, pasoles de M. Scribe, musique de Auber. 


givreloeapgrend A., que tandis que j êtais en train de vous cöder 
certableam de courrier ici présent le venait gaèrir à bride 


abattne detinpant d'un noble russe, à quijel'offrais le sernniné | 


dernière pour tbleseurme, J'allais donc, sans m'en douter, eúr 
“un marché conchize: «:: RER 
Le prix indiquê dôpasshitde beaucoup celui que M. Goesvelt 
courptait-mettre'à SON seqeisijion, qui an fond ne letentart 
guère.:Mais A. s'y pritaveedam:d'udresse, et sut ajonter tant 


d'intérêt: à cet:épisode saistssanx; ite le savant amateur s'y { 


laissa prendre, 11 surenchórit l'offre boyard, et tandis qu il 
se félicitait:-de cette victvire esn prêtait 'à rire au fin 
compöre qui avait tout inventé : gentilhomme rasse, courrier, 
depêche, et le reste. EE 
On sait maintenant ce que nous appelons un coup de main. 
Mais, convenons-en, les coups deimain sont rares, et ce n'est 
‚pas d'eux qu'il faut sc mêfier le plus. La contrefägon’ est bien 


OSCAR, 
SU LE MARI our TROMPE SA FEMME PN 
Comédieen trois actes eten prose ; par MM. Scribe, 


M. CH. SAGE „2e et 3° amoureux , remplira ie rôle de Chórigny. 
On vónmencera à SEPT heures, 


] 


AWFÈS. 


Le soussigné entreprend les eztra à domicile, et chez lui, tant pour la 


autrement périlleuse, passée comme elle l'est à état d'insti- | cuisine et la pâtissetie que pour les raffraîchissemens ‘des soirées, Les arti- 


-tution. Dans les principàles villes:d’ Italie, von à formé des ate- 
liers spéciaux où se fabriqtent des tableaus, irritant le faire 
“des grands maîtres qui jadis y travaillèrent. Ainsi, ‘à Bologne, 
des Carrache et de leurs disciples, des Carlo Dolce, des Sasso- 
Ferrato; à Venise, des Titien et:des Giorgione; à Milan et à 


cles nécessaires manqüans, il ponrra les fournir &'des prix très-modérés. 
On peut avoir à toute heure des Potages Fortues, les’ autres articles doi- 


vent être commandés. : j 
5. Lebaube. 
La Haye, fer juin 1845. E 
‘Demeurant Fredrikstraat ‚n° 366 „après le Pon ‘du Dennéweg. 


le cas contraire, on repeint d'un bout à l'autre après une 
nouvelle préparation. Quelqnefois on laisse subsister, dans 


tent pas seulement en Italie. On en cxpêdie bon nömbre en pays 


Londres ou à Paris, aassì bien qu'à Bologne ou à Venise, se 


parmi. les ouvriers ocêupês à ces’ rifacciamenti. Dessinatêur 
consommé, il sait imtiters’ avec une dextérite merveïtteuse, 'Îä 


secret n'a été jusqu'à prôsent révólé à personne, et le eheva- 


Pologne … 


e ene hee ent A ne LN & ra Ed a 4 
avait révélé l'existence ud son lit de mor, f Brésil. . 


is (La suite à demain.), hann 


États-Unis. 


27, 30 1 .— 30/0 42, 42 1: Portu, 66 jo 6 
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Swrkns: 


un Cheval Anglais, sänidéfout, parlaïtement bien dresse Lasar hi 
monté par une Dame ef qui est (rès-propre à la Chasse au Faueot oh 
une Sette Anglaise pour Amazone ‚faite à Londres. nett 

L'indisposìtion et la faiblesse du propriétaire du cheval lont seulé : de 4 
h le vendre. 
"‘S’adresser, par 


lettres aifranchies, à MM, BELINFANTE FRÉRES fh 
à La Hayc. A: NR 
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GÉNÉRAL TOM POUCE 10 THEATRE ou va0D Et 
7 äParis. Um 


Ed vette 


Le Théâtre du Vaudeville vient d'obtenir unde cès sudoëd bidt p 
nos jours. Chaque soir la recette est de 4000 fret cetto vognes LIG 
tisée par tous les journaux qui out rendu compte, de la.pièce dú bir rn 
de MM, Clairville et Damanoir, Voici , en effet, en quels termes ils, Ede 
compte de la premiëre représentation quia cu lienle5 mai: ‚5. 
‘'eTom-Póuce, dit le Sidcle; est Ie pltis joli petit enfant qu'oú pe 
giner ‚ nous avons'éié.adinis:àde visiter dans:son. cabinet de» tof lees 
impossible d'être mieux fait el plaa proportionné; ses yaus trèseviff 
jours une expression joyeuse , sa bonche est bien dessinée. On; 
faire une idée de l'intelligence que Dien a placée dans ce pelit cer“ 

Ou lit dans Ze Constitutionnel: « Un: tableau véritablemerit's 
curieus c'est oelui qai:représente Tom-Ponce dans son boudoir, U 
des plus élégans ornéde glaceset de meubles de soie. Tom-Poudé, 
d'une robe de chambre chargarée, se roule sur ses divans, regoit 58 
mire, fait sa toilette, caresse le menton de sa blanchisseuse, Void 
vre Ba correspondance , qu'il châtie'un valet maladroit, et s’arnie'de 
capt du: costume du Grand-Frédéric pour. aller combattre le mét 
Et puis , Tom-Pouce , vainrqueur, monte triomphalement, dansen „oil 
pulienne, attelée de ses quatre chevaux nains ef flanquée, devan 
piére , de deux myrmidons à grande livrée. » ij an 
‘_« Quantan général, dit Ze Commerce , il est réellement plus pan 
prospectus eux-mèmes ne le disent. Pasmiles bouguets de fleurs qd! Get 
été jets et dont l'un — doux péril — a failli Vécraaer, it en était d'4ë 
que Ini, pour le moins. Tom-Pouce, quelque part que les auteöfd 
fourré „dans ure botte , dans uù nid d'oiseau, dans un pâté , semble, 
trop à son aist. » eier f Es 

Le Charivari , à son tour, remarque: « que l'administratinn du ® 
Vaudeville a monté la pièce dans laquelle Tom-Ponce paraât , &4PM 
extraordinaire et un soin vraiment tout particulier, » att 
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Coupons Ardoine ; ……. . 

1 Obligations Goll. & Comp,. 5 

Autriche . {Dito métalligues ... „5 

Dito dito eee ene 24 
Inscriptions auGrandijivre 3 
Actidns 1836 … SP} 

Emprunt à Londres 188% „ ‚|| 

Id. id. 184; ik: 

Portugal . . Obligatious à Londres 2 ks 

‚ Lesintégrales étaierit plus demandées, les autres ds ‚ho 
presijue pás varié. * dE A ONE AE 

‘ L'aspect du marché en fonds espagnolg était plus favarbblé- 

- Cours del'argent ; Prêt à garanun 8 Pfa ; ascompte 4 p‚o-4P5° 

‘ Derniers pris à5 heures: 2} oa GAF, à 45 Sociótóde Gomis 
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